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L'exemple du mi vire-école belge A M I C I I C A T O R » montre qu'un 
navire qui n ' a pas été spécialement armé ni équipé pour la 
recherche scientifique peut cependant contr ibuer, de façon 
appréciable, aux progrés de l 'océanographie biologique. 

Au cours de ses grandes croisières, le « M N R O A T O R », utili-
sant un chalut à perche de -1 mètres d 'ouverture, a récolté de 
très nombreux échantillons de la faune du fond en des régions 
souvent for t mal connues au point de vue zoologique. Le coup 
de chalut qui a permis de capturer l 'espèce que nous nous 
proposons de décrire ici, a été donné au cours de lu XI""' croi-
sière, au large de la Guinée Française , dans les parages des 
Iles de Los, par des fonds de 10 à 1 '2 mètres. Il a été part icu-
lièrement heureux en ce qui concerne les Pagurides, puisqu' i l 
a ramené , o u t r e Diogenes mercatoris sp . nov. , Pagurus pecti-
natus O R T H A X N , Pet-rochirus pustulatus (Emv. ) , Diogenes 
pugilator var. intennedius P><>I;VII:K, l'J iipagiirns exeavatiis var. 
meticulosus (Rorx) et 2 espèces de Paguristes nouvelles pour 
la science. 

Ce n'est pas sans hésitation que nous avons rangé l 'espèce 
décrite ici parmi les Diogenes. En effet , si elle présente cer-
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ta ins caractères considérés jusqu ' à présent comme propres au 
genre Diogenes, son aspect général est fo r t voisin de celui d 'une 
espèce que E . - L . B O U V I E R a ra t tachée au genre indo-pacifique 
Troglopagurus H E N D E R S O N , T. jousseaumei. 

Nous avons été ainsi amenés à comparer les genres Diogenes 
et Troglopagurus et, sinon à les ident if ier , puisque nous 
n 'avions pas l 'espèce type du genre, T. nianaarensis, tou t au 
moins à ra t tacher Troglopagurus jousseaumei B O U V I E R et 
Troglopagurus persicus N O K I L I , au genre Diogenes dont nous 
avons dû aussi constater le manque d'homogénéité. 

Diogenes mercatoris sp. nov. 
(Eig. 1 à 10.) 

O r i g i n e e t m a t é r i e l . — Dragage du « M E R C A T O R » 

(>ntre l ' î le Tamara et l ' î le Rounie (Iles de Los) par 10-12 m de 
fond, le 10-XII-1930. 

1 Ç de 5 mm (1), 1 Ç de (î mm (mutilée) , 1 S «huis 
des coquilles de Pusionella ni fat ( A D A N S O X ) . 

I) e s c r i p t i o n . — La région antér ieure de la carapace 
eéphalothoracique est un peu plus longue que large et un peu 
plus courte que la région post-cervicale. La région gastr ique 
est limitée en avant par une dépression t ransversa le ; elle 
présente, de p a r t et d ' au t r e d 'une zone centrale lisse, des épines 
courtes et for tes disposées en rangées obliques. Les bords dorso-
la téraux sont également épineux. Des poils assez longs s'insè-
rent à la base des épines, et les f lancs de la carapace, a insi que 
les aires branchiales, sont couverts de longs poils plunieux. Le 
rostre, pet i t et a r rondi , ne dépasse pas l 'a l ignement des dents 
latérales qui, elles, sont acuniinées. 

Les pédoncules oculaires sont un peu plus courts que la 
] tort ion pré-cervicale du céphalothorax. I l s a t te ignent le t iers 
proximal du dernier art icle pédonculaire des antennules et la 
base du flagelle an tenna i re ; ils sont dilatés à la base et au 
niveau des cornées : celles-ci, par dessus, présentent une 
échancrure profonde et aiguë. 

Les écailles oculaires sont grandes, t r iangula i res ; leur bord 
antéro- la téral est a rmé de 4 ou 5 dents de tai l le croissante. 
Elles sont peu éloignées l 'une de l ' au t r e mais leur bord in terne 
est creusé d 'une faible concavité dans sa moitié proximale ; dans 

(1) Longueur de la carapace eéphalothoracique, du rostre au bord 
postérieur. 
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Fig. 1-5. — Diogenes 'mercatoris sp. nov. : 1, région an té r ieure du 
céphalothorax et appendices céphaliques an té r i eu r s ( x 12) ; 
2, chélipède gauche, face i n t e r n e ; 3, id., carpe, propode et dac-
tyle, face ex te rne ; 4, chélipède droi t , face ex te rne ; 5, première 
pa t te ambula to i re gauche, face in te rne ( x 7). Les poils n ' on t 
été représentés que sur la f ig . 1. 
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l'espace libre qui subsiste ainsi entre les écailles, est logée une 
petite pièce mobile lancéolée, correspondant au « rostre mo-
bile » des autres Diogenes. 

Le dernier article du pédoncule des antennules est un peu 
plus long que le précédent, et de même longueur que le flagelle. 
Le bord antérieur du 2me article du pédoncule antennaire est 
armé d'une épine interne et d 'une épine externe. L'écaillé 
antennaire est tr iangulaire, son bord interne présente 4 dents 
aiguës, l 'épine terminale n 'a t te in t pas la base du dernier article 
pédonculaire. Le flagelle est d 'un tiers plus long que la cara-
pace. Toute la région frontale, les écailles oculaires, les pre-
miers articles des pédoncules antennaires, sont couverts de 
longs poils plunieux. Les maxillules, mxl (fig. G), ont un 
endopodite non appendiculé ; le flagelle de l 'exopodite des pre-
miers inaxillipèdes, mxpl (fig. 7), est bi-articulé, le t ronc de 
l'exopodite des 2mes inaxillipèdes, mxp 2 (fig. 81, un peu plus 
long que F endopodite, et celui des 3mcs inaxillipèdes, mxp 3 
(fig. 9), a t te int le milieu du carpe d'un endopodite for t déve-
loppé. Nous reviendrons d'ail leurs sur les pièces buccales et 
sur les inaxillipèdes lorsque nous étudierons la position systé-
matique de Diogenes mereatoris. 

Les péréiopodes sont couverts, comme les régions f rontale et 
branchiales de longs poils plunieux particulièrement, denses 
sur la face externe des chélipèdes et sur les bords supérieur 
et inférieur des pattes suivantes. Ces poils retiennent la vase 
et l 'étude de la forme et de l 'ornementation des appendices 
n'est possible qu'après un brossage soigneux. 

Le chélipède gauche (fig. 2 et 3), beaucoup plus for t que le 
droit, n 'a t te in t pas tout à fa i t l 'extrémité des antennes. Le 
mérus est court, à section transversale t r iangulaire. Le bord 
inférieur de sa face externe forme une crête denticulée. La face 
interne est très plate ; son bord inférieur est armé de plusieurs 
(lenticules aigus dans la région distale et d 'une très forte dent 
dirigée vers le bas dans la région proximale. La face externe 
et la face interne du carpe sont fortement convexes, elles sont 
séparées par une ligne d'une dizaine de dents coniques, crois-
sant régulièrement de l 'arr ière vers l 'avant . Sur la première 
existent des tubercules plus ou moins arrondis, qui s 'organisent 
distalement en une ligne continue parallèle au bord antérieur. 
La seconde est lisse, mais son bord antérieur est f inement 
denticulé. La main est grande, déprimée la téralement ; les 
doigts, dont les ongles sont calcaires, s 'ouvrent dans un plan 
presque vertical. La face externe, faiblement mais régulière-
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ment convexe, est couverte de très faibles granules à la base 
desquels s ' insèrent les poils. Le bord supérieur est défini par 
une crête de dents assez fortes mais peu aiguës. Le bord infé-
rieur qui, vu par dessous, n 'est pas rectiligne mais sinueux, 
est marqué par plusieurs rangées de très petits tubercules. 

Fig. 6-10. — Diogenes •mercatoris sp. nov. : 6, maxi l lu le gauche 
( x30) ; 7, 8, 9, les 3 maxi l l ipèdes gauches, vus p a r dessus ( x 15) ; 
10, région caudale ( x 8). 
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Le bord externe du doigt mobile est fortement convexe ; il est 
armé de dents particulièrement longues dans la région sub-
distale. Lorsque ce doigt est rabat tu contre le doigt fixe, il 
n'y a pas de hiatus entre eux : les dents internes de l 'un s'en-
castrent entre les dents internes de l 'autre . 

Etendu vers l 'avant, le chélipède droit (fig. 4) a t te int à 
peine la base de la main gauche. Le carpe est armé de 4 dents 
acérées sur son bord supérieur et de quelques dents disposées 
en une ligne longitudinale sur sa face externe. Le bord supé-
rieur de la région palmaire est marqué par 3 dents spinifornies 
et il y a, sur le bord externe du doigt mobile, 7 ou S épines 
d ' au tan t plus réduites qu'elles sont plus proches de l'ongle. 
D'autres (lenticules sont alignées sur la face externe du doigt 
fixe. La face interne des doigts est très finement denticulée ; 
les ongles, calcaires, se croisent légèrement. 

La première pat te ambulatoire gauche (fig. 5) a t te int l 'extré-
mité du grand chélipède ; celle de droite est très légèrement 
plus longue. C'est la seule différence qu'on puisse noter entre 
elles : le bord inférieur du mérus est denliculé, le bord supé-
rieur du carpe est armé de 8 à 9 épines; mesuré le long du bord 
supérieur, le dactyle est un peu plus long que le propode ; 
la face interne de ces deux articles est régulièrement convexe, 
la face externe du premier est longitudinalement déprimée, 
celle du second, légèrement aplatie. 

La deuxième paire de pattes ambulatoires est de même taille 
que la précédente; tous les articles sont inennes à l 'exception 
d'une x)etite dent distale au bord supérieur du carpe et de 
faibles dentieulations à la base desquelles s ' insèrent les poils, 
au bord inférieur du propode. 

Les deux paires suivantes sont du type habituel chez les 
Diogenes : toutes deux sont très pileuses. 

Le S possède 4 pléopodes impairs biramés (pl. 2 à pl. 5) 
sur le côté gauche ; les 3 premiers sont de même taille, le der-
nier, un peu plus petit. Leur rame externe est 3 fois plus longue 
que la raine interne. 

La Ç possède également 4 pléopodes impairs biramés. Les 
3 premiers ont un protopodite beaucoup plus for t que chez le <$ : 
le rappor t des longueurs de la rame interne et de la rame 
externe passe de la moitié, pour pl 2, au tiers pour pl 4 ; pl 5 est 
de même taille que chez le S mais la rame interne ne mesure 
que le cinquième environ de la rame externe. 

Le Gme tergite abdominal (fig. 10) est divisé en 2 par un 
sillon transversal et la plaque postérieure est elle-même par-
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tagée par une dépression longitudinale médiane. Les bords 
latéraux de cette plaque sont denticulés près de l ' a r t icula t ion 
du telson. Celui-ci est constitué par une lame arrondie dont 
le bord libre est i rrégulièrement denticulé et ne présente pas 
d 'échancrure médiane. Les uropodes sont beaucoup plus for t s 
à gauclie qu 'à droite. La par t ie basilaire du droit présente une 
forte saillie recouverte d 'une râpe, en arr ière de la rame posté-
rieure. 

A F F I N I T É S D E Diogenes mercatoris 
E T P O S I T I O N S Y S T É M A T I Q U E D E I , ' E S P È C E D É C R I T E P A R E . B O U V I E R 

sous IJE NOM DE Troglopagurus jousseaMmei. 

De la classification des Paguridw proposée par A. O R T M A N N 

en 1892, on retient sur tou t la division du groupe en deux 
grandes lignées : celle des Pagurimr, aux maxillipèdes posté-
rieurs contigus ou très rapprochés à la base, et celle des 
Eupagurinw, où ces appendices sont largement écartés l 'un de 
l ' au t re . Le genre Diogenes, pour lequel A. O R T M A N N avai t cru 
bon d 'établir une sous-famille spéciale, celle des Diogeninx, 
est maintenant considéré comme par t ie in tégrante des Pagu-
r inx . Ses caractères pr incipaux sont les suivants : Chélipède 
gauche beaucoup plus for t que le droit , doigts des chélipèdes 
à extrémités calcaires et non cornées, longs poils soyeux sous 
les flagelles antennaires , et, sur tout , présence d 'une pièce 
chitineuse allongée entre les écailles oculaires. Cette pièce, 
désignée le plus souvent" sous le nom de rostre mobile, pour ra i t 
représenter un vestige tergal du segment oculaire (II. B A L S S , 

1940, pp. 42 et 71). 
Tout ceci s 'appl iquai t par fa i tement à l 'espèce décrite plus 

haut , et en jus t i f ia i t la détermination générique (2). Cepen-
dant , Diogenes mercatoris, par son aspect général, para issa i t 
aussi for t voisin du Troglopagurus jonsseaumei (fig. 15), décrit 
du golfe d 'Aden par B O U V I E R (1897, pp. 281-2, fig. 0), signalé 
ensuite en Mer Bouge (Nomui, 190Gb, p. 120), dans le golfe 
Persique et sur les côtes de l ' Inde ( A L C O C K , 1905, p. 75, pl. 5, 
fig. G ) , puis en Austral ie ( F . - E . G R A N T et A.-1Î. M A C C U L L O C H , 

1900, pp. 8G-37). 

(2) Malgré la présence de pléopodes impairs ht ramé,s- chez le c? 
alors que chez tous les autres Diogenes S ces appendices sont uni-
ramés. Ce caractère nous pa ra î t simplement confirmer qu' i l s 'agit 
d 'une forme primitive. 
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A en juger par la description de B O U V I E R , les deux espèces 
auraient surtout différé par l 'absence de pièce inter-oculaire 
chez T. jousseaumei, et D. mercatoris apparaissait, à première 
vue comme une forme intermédiaire entre les deux genres. 
La question se posait de savoir si la ressemblance entre l'espèce 
de l ' Indo-Pacifique et celle des Iles de Los, était la consé-
quence d'une simple convergence ou s'il existait, au contraire, 
une aff ini té réelle entre les deux formes. 

E.-L. B O U V I E R avait noté que le genre Troglopagurus, créé 
par J . I I E N D E R S O N ( 1 8 9 3 , p. 4 2 1 ) pour T. manaarensis, é tai t for t 
voisin du genre Diogenes. I l écrivait, en effet : « Le premier 
ne diffère guère du second que par l 'absence du rostre mobile 
et le rapprochement des écailles oplitlialmiques qui en est la 
conséquence. » Or, la première constatation que nous ayons 
faite en examinant attentivement les T. jousseaumei conservés 
au Muséum, c'est qu'ils possèdent aussi une pièce interoculaire 
en ogive, à vrai dire plus réduite que chez aucun Diogenes et 
peu visible, car dissimulée par le revêtement pileux du f ron t 
et par sa propre pilosité, mais beaucoup plus développée que 
la petite plaque chitineuse à bord antérieur échancré qu'on 
observe entre les écailles oculaires des Pagurus. 

La mise en évidence de ce caractère accentue encore la res-
semblance des deux espèces, telle qu'elle apparaî t lorsqu'on 
rapproche les figures 1 et 15. Dans les deux cas, la région 
antérieure du céphalothorax est sensiblement quadrangulaire 
et spinuleuse sur les aires latérales. Les pédoncules oculaires 
sont un peu plus longs que le bord frontal et beaucoup plus 
courts que les pédoncules antennulaires. Les cornées at teignent 
la base des flagelles antennaires, les écailles antennaires sont 
triangulaires, leur bord antérieur est armé de 4 dents, en plus 
de l 'épine terminale et celle-ci est loin d 'a t te indre la base du 
dernier article pédonculaire ; la pièce inter-oculaire, relative-
ment courte, est encadrée par des écailles basilaires triangu-
laires légèrement concaves dans la moitié proximale du bord 
interne, tri- ou quadridentées au bord antéro-latéral . Ajoutons 
encore que les chélipèdes et les pattes ambulatoires sont de 
proportions et de forme voisines, et que la pilosité est forte, 
notamment dans la région frontale et sur la face externe des 
chélipèdes. 

L'étude des pièces buccales, qui, nous le verrons plus loin, 
permet de scinder le genre Diogenes en deux groupes, ne fa i t 
pas apparaî t re des différences essentielles entre T. jousseaumei 
et l 'un de ces groupes. Nous pensons que, dans ces conditions, 
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ou devrait désormais parler d'un Diogenes joiisseaumei (Bou-
VIIOR) qui prendrait place dans le genre de D A N A à côté de 
I). mercatoris et des espèces à pédoncules oculaires non réduits, 
tels D. avants J I E L L E K , D. senex I I E L L E K et D. gardineri 
A L O O C K . 

Le Troglopagurus persicus N O I Î T L I (1905, p. 100 et 1900a, 
pp. 78-81), qui n'est connu que par une très petite Ç conservée 
au Muséum, possède également une pièce interoculaire qui n'a 
pas été signalée par l 'auteur , et devrait aussi être considéré 
comme un Diogenes. 

Nous n'avons pas d'échantillon des deux autres Troglopa-
gurus connus et si la description de T. j abat-us N O U T L I de Sin-
gapour montre que c'est une forme assez voisine de l'espèce de 
E.-L. B O U V I E I Î , et qu'elle suivrait donc le sort des précédentes, 
ni la description originale de T. mmiaarefisis ni les figures 
qui l 'accompagnent ( I I E N D E R S O N , 1 8 9 3 , p. 1 2 1 , pl. 3 9 , fig. 9 - 1 1 ) , 

ne permettent d'émettre la même opinion pour cette espèce, et 
l'on ne peut donc, pour l ' ins tant , aff i rmer que le genre Tro-
glopagurus doit tomber en synonymie. 

R E M A R Q U E S SUR L E G E N R E Diogenes. 

La systématique des Pagurides ne fai t guère appel à l 'étude 
des pièces de l 'appareil buccal. La plupar t des genres ont été 
établis d 'après des caractères plus apparents dont l 'observation 
ne nécessitait pas de dissection préalable; il f au t reconnaître 
d'ailleurs que, dans ce groupe, la s t ructure de ces appendices 
est assez homogène ; ils présentent cependant des différences 
morphologiques qui correspondent souvent aux coupures géné-
riques classiques, et, à l ' intérieur des genres, des différences 
dans la forme et les proportions de leurs articles, auxquelles 
on peut at t r ibuer une valeur spécifique. I l s 'agit , en fait , d'or-
ganes relativement stables dans un groupe où les caractères 
pins apparents (forme du corps et des appendices thoraciques, 
présence de pléopodes pairs, nombre et structure1 des pléopodes 
impairs) sont soumis à des variations adaptives considérables. 

L'étude des pièces buccales et des maxillipèdes ne devrait 
jamais être négligée, elle aiderait à séparer des espèces voi-
sines, A, préciser les limites et les affinités de certains genres, 
et, dans l'ensemble, permettrai t sans doute de mieux com-
prendre la phylogénie de la famille des Pagnridx. Cette étude 
exigerait une révision complète de tous les genres, car, à ce 
point de vue, nos connaissances sont bien fragmentaires. 
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Fig. 11-12. — J)io(jcnc.s- iiH-iyuieiisis DE MAN (X 15). 
Fig . 13-14. — Diogcnt* piujilator (J ioux) ( x 30) 

11, 13 = maxil lule gauche; 12, 14 = 2ME maxi l l ipède gauche. 
Fig. 15 — Dioyeurs jou-s.seaumet (BOUVIER), région eéphalothora-

cique an tér ieure et appendices céphaliques ( x 8). 
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L'exemple de Diogenes est tou t à t'ait s ignif icat i f , mais nous 
n'exposerons ici que les principales remarques que nous avons 
été amenés à fa i re en chercha lit à s i tuer D. mercatoris. 

La première de ces remarques porte sur la forme de la pre-
mière mâchoire ou maxillule (mx l ) . Chez cer ta ins Pagur ides , 
appar tenan t à des groupes divers, l 'endopodite, ou palpe, de 
m x l présente sur son bord externe un appendice sub-distal 
désigné sous le nom de « flagelle » ou de « flagelle accessoire » 
par plusieurs auteurs . Ce caractère a, le plus souvent, une 
valeur générique : c'est ainsi que les Calcinas et les Clibanarlus 
en possèdent un, mais que les Pagurus n ' en ont pas. En ce qui 
concerne le genre Diogenes, 011 l i t dans A L O O C K ( 1 9 0 5 , p. 5 9 ) 

que l'endopodite1 des premières mâchoires possède 1111 peti t 
flagelle recourbé. M E L I N ( 1 9 3 9 , p. 1 9 ) signale également la 
présence de ce flagelle comme caractér is t ique des Diogenes, 
dans un tableau de déterminat ion des Paguridx. Or, si ceci est 
vrai pour plusieurs espèces, d ' au t res Diogenes en sont com-
j » 1 ètemen t d épou r vu s. 

Parmi les Diogenes (.'>) dont l 'endopodite des m x l est appen-
diculé, et que nous réunirons en un « groupe I », f igurent 
Diogenes custos ( F A I S R . ) et ses variétés, D. diogenes ( H E R U S T ) , 

D. miles ( I I E R B S T ) et D. merguiensis D E M A N (fig. 1 1 ) . Dans 
le « groupe 11 », à endopodite de m x l dépourvu d 'appendice, 
sont rassemblés : Diogenes eostatus H E N D E R S O N , D. denticu-
latus C I I E VI IEUX et B O U V I E R , D. gardineri A L C O C K , D. jous-
seaumei(BOUVIER) , D. mercatoris nov. sp., D. pugilator(Roux), 
D. pugilat or var. ovatus M . I E R S , et D. pngilator var. interme-
dius B O U V I E R , D. rectimanus M I E R S et D. senex H E L L E R , ces 
espèces é tant celles qui f igurent dans les collections du Muséum. 
La séparat ion entre les 2 groupes est t rès n e t t e ; en effet , l 'ap-
pendice, quand il existe, est tou jours bien développé : on 
11'observe rien de comparable à ce qui se passe chez Eupagurus 
où il existe des formes intermédiaires entre les espèces qui 
possèdent un appendice de peti te tail le et celles qui en sont 
complètement dépourvues. 

La première paire de maxillipèdes, mxp l , est de même type 
que chez Pagurus : le t ronc de l 'exopodite dépasse plus ou 
moins la l a c i n i a m é d i a , et son flagelle, dirigé vers 
l ' avant est bi-articulé. Dans le groupe I et chez D. denticu-
l'atus, l 'ar t icle distal est à peu près 2 fois plus long que le pré-

( 3 ) Pour les principales synonymies, voir J . - K . H E N D E R S O N ( 1 8 9 3 , 
p. 4 1 1 ) . 
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cèdent. Chez les autres Diogenes, le flagelle est plus grêle et 
il n 'y a jamais la même disproportion entre ses 2 articles. 

A chacun des groupes établis précédemment, correspond, à 
une exception prés, une organisation différente de la 2mc paire 
de inaxillipèdes. Tous les Diogenes du groupe I et D. denti-
eulatus ont un tronc exopodial de inxp2 qui at te int , au maxi-
mum, le milieu du propode de l 'endopodite (fig'. 12). Au 
contraire, dans les autres espèces, le tronc de l 'exopodite 
dépasse toujours la base du dactyle de l 'endopodite (fig. 11). 

On observe des différences du même ordre, quoique moins 
nettes, pour la 3me paire de niaxillipèdes : l 'exopodite est, en 
général, plus développé dans le groupe I I que dans le groupe I . 

La division du genre Diogenes en 2 groupes à pièces de 
l 'appareil buccal de type différent, auxquels il serait sans doute 
possible d'accorder la valeur de sous-genres après une étude 
plus complète, se superpose à celle qui figure dans le tableau 
de détermination uti l isant des caractères plus apparents . 

En effet, au groupe I appart iennent les espèces à pièce inter-
oculaire de grande taille, plus longue que les écailles oculaires, 
large et à bords dentieuiés. Chez ces Diogenes, J'écaille anten-
naire est bifurquée ou, tout au moins, son bord antér ieur est 
fortement concave. 

Dans le groupe I I , entrent les espèces à pièce interoculaire 
réduite à une épine à bords entiers, déliassant rarement les 
écailles qui l ' encadrent ; chez elles, l 'écaillé antennaire a un 
bord antérieur rectiligne. I l est aussi tout à fa i t remarquable 
que le groupe I comprenne toutes les formes de grande taille. 

La position de D. denticulatus C H E V R E U X et B O U V I E R (Dakar, 
Togo, Angola, Mer Rouge) est particulière. Appar tenant au 
groupe I I par les maxillules, au groupe I par les 2mes et 3m(!S 

inaxillipèdes, il est d 'autres raisons encore de le considérer 
comme une forme intermédiaire : la pièce mobile interoculaire 
ne dépasse guère les écailles basilaires, mais si, chez le type de 
B O U V I E R , une petite Ç, elle ne présente qu'une seule échancrure 
de chaque côté de la pointe, S C H M I T T ( 1 9 2 6 , p. 5 6 , fig. 7 1 ) , a 
observé un autre individu dont la pointe rostraie est bifide, et, 
surtout;, nous avons entre les mains une 9 beaucoup plus grande, 
provenant du Togo, chez laquelle cette pièce est finement 
deiiticulée sur ses bords. Ce dernier spécimen a une taille 
et un aspect général qui le rapproche de D. eustos; ses écailles 
antennaires ont un bord antérieur concave présentant des 
denticulations bien plus nombreuses que chez les autres Dio-
genes du groupe I I . 
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D. jousseaurnei ( B O U V I E R ) et D. mercatoris sp. nov. se situe-
raient- au voisinage de D. scncx, à l ' au t r e extrémité du 
groupe I I , auquel ils appar t i ennen t par les pièces buccales et 
les maxillipèdes. 

D. mercatoris, qui est remarquable par le grand développe-
ment de l 'endopodite des maxillipèdes postér ieurs (fig. 9), 
présente, nous l 'avons vu, un caractère primitif qui le f a i t 
appara î t re comme le Diogenes le plus proche des Calcinas : le (S 
possède 1 pléopodes biramés, alors que chez tous les au t res 
Diogenes d que nous avons examinés, ces appendices sont uni-
ramés. Chez la $ , D. mercatoris, D. jousseaurnei et D. miles 
sont les seuls à posséder un 4me pléopode biramé, 

Les Diogenes peuplent les mers tempérées et chaudes de 
l 'Ancien Monde et de l 'Océanie, de la côte occidentale d 'Af r ique 
aux îles Gambier, du sud des Iles Br i tanniques et du J a p o n 
à l 'Afr ique du Sud et à la Nouvelle-Zélande. 

Le groupe I tel que nous l 'avons déf ini vit su r tou t dans les 
mers des Indes, de la côte jusqu 'à une profondeur de 120 m 
environ ; D. diogenes a été signalé en Indonésie (1) et D. custos 
en Indonésie et au sud-est de l 'Aust ra l ie . 

Le groupe I I a une dis t r ibut ion en profondeur identique, 
mais son extension est celle du genre tou t entier . Plusieurs des 
espèces qu ' i l comprend sont proches les unes des au t res et en 
même temps fo r t variables, si bien qu 'une grande confusion 
règne dans leur synonymie et qu 'on peut diff ici lement f ixer 
les limites de leur dis t r ibut ion (D. brevirostris S T I M P S O N , pa r 
exemple). A côté de formes exclusivement a t lan t iques ou exclu-
sivement indo-pacifiques, on trouve D. pugilator (Roux) signalé 
dans l 'At lant ique oriental , en Méditerranée et en Mer Noire, 
en Mer Rouge et à Singapour. On trouve aussi , en Mer Rouge, 
Diogenes jousseaumei ( B O U V I E R ) et D. denticalatus C H E V R E U X 

et B O U V I E R ; le premier est voisin de D. mercatoris sp. nov. des 
Iles de Los, et le second qui est, pa r d i f férents caractères , 
intermédiaire entre les groupes I et I I , existe également sur 
la côte occidentale d 'Afr ique . Ces consta ta t ions ne sont pas 
suff isantes pour expliquer l 'évolution du genre Diogenes et 
son extension géographique, mais nous en re t iendrons la pré-
sence de Diogenes identiques ou voisins en Mer l louge et dans 
le Golfe de Guinée, alors que dans un t rava i l en cours nous 
observons le même f a i t chez les Paguristes. 

( 4 ) Par BOONE ( 1 9 3 5 , p. 26 , pl. 4 ) : le dessin qui accompagne la 
description n'a qu'un lointain rapport avec un Diogenes. 
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R É S U M É . 

Le « M E R C A T O K » a capturé au large de la cote occidentale 
d 'Afr ique , dans les parages des Iles de Los, un Pagiiridx nou-
veau pour la science, Diogenes mercatoris, par t icul ièrement 
in téressant en ce qu ' i l prend place à la limite du genre. La 
recherche de ses af f in i tés nous a conduit à placer à ses côtés, 
dans le genre Diogenesune espèce de la Mer Rouge et de 
l 'Océan Indien décrite pa r B O U V I E R , SOUS le nom de Troglo-
pagurus jousseaumei. 

Nous avons été également amenés à présenter quelques remar-
ques sur le genre Diogenes qui, pa r tou t un ensemble de carac-
tères et, notamment , pa r la s t ruc tu re des pièces de l ' appare i l 
buccal, pa ra î t susceptible d 'ê t re scindé en deux groupes, l ' un , 
à distr ibution restreinte , vivant pr incipalement dans les mers 
des Indes, l ' au t r e comprenant à la fois des espèces a t lant iques , 
des espèces indo-pacifiques et des espèces communes aux deux 
régions. 
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